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Le changement climatique aura des répercussions sur les aires de répartition des essences
forestières. Les anticiper est un enjeu majeur, afin d’adapter les pratiques de gestion,
notamment le choix des espèces plantées. Dans un article publié en février 2022 dans
Nature, des chercheurs de l’université d’Helsinki et du Joint Research Center (JRC)
présentent un modèle permettant de projeter les aires de répartition potentielles de 67
espèces, à différents horizons temporels (2035, 2065, 2095) et selon des scénarios
d’émissions de gaz à effet de serre contrastés (scénarios RCP 4.5 et RCP 8.5 du GIEC,
soit un réchauffement global de l’ordre de +2 °C et +4 °C). L’originalité de ces travaux
tient au fait qu’ils portent sur un grand nombre d’essences et sont conduits à une
résolution élevée. De façon générale, ils montrent une remontée vers le nord des aires de
répartition potentielles, dans des proportions variables selon les espèces (figure ci-
dessous).

Aires de répartition potentielles de différentes espèces (érable champêtre, épicéa commun, chêne sessile)
selon le scénario RCP 4.5
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Lecture : « stable presence » désigne des zones qui resteront adaptées à l’espèce considérée en 2095 ; «
decolonized » des zones qui deviendront inadaptées d’un point de vue climatique ; « suitable but not
occupied » des zones qui deviendront adaptées mais qui ne seront pas occupées selon les modèles de
dispersion utilisés ; « always absent » des zones qui ne sont pas aujourd’hui occupées par l’espèce
concernée et ne le seront pas davantage à l’avenir.
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